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Femme archaïque, v. 19/,^ 
Crayon gras sur bois 

119,1 X 36.7 X 2 cm 

Collection Françoise Sullivan, Montréal 
Photo : Richard-Max Tremblay 
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B o R D u A s ET D U GROUPE A U T O M A T l S T E , LA C; A R R I É R E DE. J E A N - P A U L 

M O U S SE AU E ST I N D I S S O C I A B L E D E S C H A N ( ; E M E N T S Q U I , D U R A N T L E S 

ANNÉES 5 0 ET 6 0, ONT CONTRIBUÉ À EAÇONNER LE QUÉBEC MODERNE. 

P E I N T U R E S, Œ U V R ES S UR P A P I E R, C O L L A G E S, T I S S US P E I N T S, S C U L P T U R ES 

ET O B J E TS L U M I N E U X O N T P O N C T UÉ U N E D É M A R C H E É G A L E M E N T M A R Q U É E 

PAR D ' I M P O R T A N T ES RÉALISATIONS DANS LE DOMAIN E DE LA SCÉNOGRAPHIE, 

DE L ' A R T I N T É C S RÉ À L ' A R C El I T E C T U R E ET DE LA CULTURE POPULAIRE. 

C'est à Montréal, où Mousseau naît en 1927, que la majeure part ie de cette carrière s'est 
déroulée. Ses œuvres peintes ou dessinées des premières années empruntent à divers mouvements 
(expressionnisme, surréalisme) pour ensuite aborder directement la non-figuration et la libre 
gestualité selon l'approche alors défendue par les automatistes. Résolument abstrait, son travail 
des années 50 et de la première moitié des années 60 se caractérise par une composition de plus 
en plus structurée où la couleur et la lumière occupent une place prépondérante. 

Mais dès les années 40, et davantage à partir du milieu des années 50, Mousseau mult ipl ie ses 
champs d'intervention, quitte à bousculer au passage certaines valeurs et habitudes. Que ce soit 
dans le domaine des arts de la scène, où il cont^oit de nombreux décors et costumes, ou dans celui 
des fieuvres intégrées à l'architecture, où il travaille en étroite collaboration avec d'autres artistes, 
avec des architectes et avec le monde de l'industrie, ou enctire dans le domaine du divertissement, 
ptiur lequel il crée des intérieurs de discothèques et de restaurants, Mousseau s'engage dans des 
projets dont l'échelle et l'envergure sont parfois considérables. Ses réalisations à ce chapitre sont 
nombreuses et demeurent associées aux productions théâtrales (notamment celles de l'Egrégore 
et du Théâtre du Nouveau Monde), aux projets architecturaux (murales du siège social d 'Hydro-
Québec et de la station de métro Peel) et à certains aspects de la culture populaire (ses célèbres 
discothèques, appelées Mousse-Spacthèques) parmi les plus marquants de la vie montréalaise des 
années 1955-1975. 

Pleinement engagé dans son époque, Mousseau a témtiigné, jusqu'à son décès en 1991, d'une 
indéniable volonté de démocratiser l'art par son intégration à l'environnement. A travers sa carrière, 
on assiste en fait à l'évolution d'une société où la modernité artistique acquiert progressivement 
une certaine légit imité, tant auprès des autorités politiques que des médias et du public. Certes, 
Mousseau n'est pas le seul instigateur de cette évolution, mais par sa détermination à propager 
l'art dans le corps social, il en a certainement été un des principaux acteurs. C'est ce dtint témoigne 
l'exposition Mousseau par le biais de quelque 200 œuvres de diverses techniques et au travers de 
nombreux documents (photographies, croquis, films...) retraçant les principaux prtijets de l'artiste. 
•P I E R R E L A N D R Y 
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Sans titre (Le Feu scellé). 1956 
Huile sur toile 
51,2 X 81,5 cm 

Collection Lavalin du Musée d'art contemporain 
de Montréal 
Photo : Richard-Max Tremblay 

Sans titre, v. 1945 
Fusain sur papier collé sur carton 

19.1 X 23 cm 
Coll. ; Musée d'art contemporain de Montréal 

Photo ; Richard-Max Tremblay 

D'abord par son regard, son rire stinore, 
puis par sa conversation, qui n 'était 
jamais superficielle. Il aimait offri r des 
Heurs, il était galant, attentif, d 'une 
grande sensibilité. Solitaire et silencieux, 
il détestait les mondanités. Il aimait la 
solitude, surtout à deux, mais il aimait 
aussi discuter, et provoquer, pour savoir 
ce qu'on avait dans le ventre : «Je n'ai 
pas de temps à perdre en bavardages 
inutiles. La vie est trop courte.» Alors, 
il allait toujours à l'essentiel, en tout! 
Trop direct et trop intransigeant ptiur 
être tlipltimate, il passait pour un tiurs 
mal léché. Et il l'était! Quel caractère 
il avait! Forgé à la dure. Un «self made 
man», émule de Btirduas, admirable, 
fier et fiable, qui ne m'a jamais déçue, et 
avec qui je ne me suis jamais ennuyée 
en 20 ans. 

Mousseau posséda it une énerg ie 
créatrice phéntiménale. Ltirsc|ue je l'ai 
rencontré, la peinture de chevalet ne 
l'intéressait plus, mais il se passionnait 
pour l'art public ; murales, stations de 
métro, décors, etc. Il était plus proche 
des ouvr iers que des théor ic iens de 
l'Ar t et je ne l'ai jamais vu aussi heureux 
que sur un chantier Eternel rebelle, il 
ne s'est jamais laissé «técupérer» par le 
système et refusait les compromis. 

Beaucoup t rop luc ide pour vivre 
heureux, Mousseau était un homme 
libre. «Être libre, cela ne veut pas dire 
que l'on peut faire n' importe quoi! Au 
contraire, c'est être responsable! Assumer 
ses choix, ctimme ses erreurs, et apprendre 
de ses erreurs. Oser, car l ' impor tant 
c'est de faire», disait Mtiusseau. Il faisait 
tout, même du jardinage et la popote 
avec moi... 

J'ai beaucoup appris de Mtiusse. Il 
était grand, il m'a grandie. Avec lui , 
j'ai surtout appris à construire mtin bonheur 
en ne le prenant jamais, jamais, pour 
acquis. Comme son maître à penser, le 
philosophe chinois Lao Tseu, il me dÉsait : 
«La plus grande possession, c'est la 
non-possessitin.» Il m'a bien eue, pendant 
20 ans... 

Aujourd'hui, après avoir fait le tour 
de sa vie et de ses œuvres sans pouvtiir 
y toucher, rendez-vous à la station de 
métro Peel. Là, on marche sur l 'Art ! 
Les œuvres de Mousseau ne stmt pas 
seulement sur les murs mais aussi sur 
le sol. C'est tout l'art accessible et intégré 
à la vie des humains qu'aimait Mousseau. 
• F R A N G I N E G R I M A L D I Murales en céramique, station de métro Peel, 1966. Détail 
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Les 

expositions 
J- du Musée voyagent 

Guido Molinari 
Sériel vert-orange, 1968 

Acrylique sur toile 
234.3x367.4 cm 

Don anonyme 
Coll. : Musée d'art contemporain de Montréal 

Photo : Denis Farley 
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Le mut fsi illustré tle 5 1 reprotluctitins en couleur et tle 42 phtittis d'archives en 
noir et blanc. Gefte puhlit. inon est en vente à la Librairie Olivieri du Musée ainsi 
t|ue tians ttiutes les graiitles librairies tlu Québec ptiur le prix de 49,95 $. 

('oprtitluit par le Musée tl'art contemptirain de Mtintréal et le Grtiupe de 
rt't lierche en arts métliatit|ties (( iRAM) , le tlocumentaire stif Motisseau permet 
aux visiteurs tle tiécouvrir l'htimme et l'artiste derrière cette teuvre diversifiée qui 
s'ét heloniie sur |-)lus tic 10 ans. On y retrouve ties témoignages tle Katerine 
Mousseau, Francine Gnmalt l i, Jean-Pierre Ronfartl, Frani^tiise Berd, Frant^tiis-Marc 
( iagnon, entre autres. PItis de 50 tlticuments d'archives, |ihottigraphies, extraits de 
iilms, tle vitléos et tl'émissitins tle télévisitin avec Mtiusseau viennent t-nrithir te 
tlocumentaire tle 25 minuies jirésenté, 
tlu 31 janvier au 27 avril, tIans la Salle 
( iazotlucTQM et tiaiis le Salon Mariette 
( lermtinl tlu Musée. 

A la suite tlu graiitl succès tlu foularti 
Molinari, le Musée vient tle protluire un 
magiiilitiu f carré tle soie, tle sfi x î*'' 
|itiuces, représentant un tiétail t l i in e 
gotiache tle Mousseau tle 1954 t|ui tait 
parue tle la (.ollett loii permaiienie. Dans 
les ions tle noit, gris, bleu, vert et jatine, 
tf lotilarti Mtiusseau, veiitlu h la Btiutit|ue 
tlu Musée pour 7S $, est un accessoire 
élégant i"i s'ollrir ou à tloiiiie r en catieau. 
• G. G. 
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C O N T E M P O R A I N D E M O N T R É A L A S S U RE L A M I S E EN C I R ( ; U L A T I O N 

D ' U N E N S E M B L E D ' L X P O S n i O NS DAN S 'T o u ' TE s LES RÉCi lONS DU 
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AINSI LA PLACE DE L ' A R T C O N'T E M PO R A I N DAN S LE D O M A I N E DE LA 

CULTURE A C T U E L L E. 
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A T T I L A R I C H A R D L U K A C S — 11 janvier au 4 mars 1997 

Galerie d'art Beaverbrook, Fredericton (Ntiuveau-Brunswicl<) 

G U I D O M O L I N A R I — 18 janvier au 6 avril 1997 

Ar t Gallery of Nova Scotia, Halifax (Nouvelle-Ecosse) 

Ki M A D A M S — Janvier à mars 1997 
London Régional Art and Historical Muséums, Ltindtin (Ontario) 

L ' O R I G I N E D ES C H O S ES — 16 mars au 26 mai 1997 -- . 

Winnipeg Art Gallery, 'Winnipeg (Manitoba) 

A N C ; E L A G R A U E R H O LZ — 2 mai au 1" juillet 1997 

MacKenzie Art Cjallery, University of Regina, Regina (Saskatchewan) 

L A C O L L E C T I ON L A V A L I N D U M U S ÉE D ' A R T C O N T E M P O R A IN 

DE M O N T R É A L — G O R P US I / 19.3 9 - 1 9 65 : 

DE L A F I G U R A T I O N M O D E R NE À L'A B S T R A C; T I O N , ET A U - D E L À 

18 janvier au 2 mars 1997 
Musée des beaux-arts de Sherbrooke, Sherbrooke (Québec) 

20 avril au 8 juin 1997 
Musée du Bas-Saint-Laurent, Rivière-du-Loup (Québec) 

Sans titre (détail), 1954 
Gouache sur carton mince marouflé sur carton 
70 X 49.8 cm 
Don de Bruno M. et Ruby Cormier 
Coll. : Musée d'art contemporain de Montréal 
Photo : Richard-Max Tremblay 
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Ges expositions amusantes intéressent 
vivement les jeunes visiteurs du Musée. 
Elles deviennent la source d'inspiratitin 
de toute une série d'activités éducatives. 
Les par t ic ipants aux Atel iers d 'arts 
plastiques de janvier et de février s'ins-
pireront de l'fieuvre de Saulnier pour, à 
leur ttitir , railler dans des cartons recyclés 
des formes dest inées à deven ir des 
maisons, des rues, des villes... Quant 
aux visiteurs du Musée qui désireront 
expérimenter les Ateliers plus tard cet 
hiver, il s pe indront leurs lunes qui 
rivaliseront de lumintisité avec celles 
de Monet et de Bruneau. 

Les Ate l iers d 'ar ts p las t iques du 
Musée sont offerts gratu i tement, sur 
réservation en semaine et ouverts à 
toutes et à tous les dimanches, à l'achat 
d'un billet d'entrée au Musée, • L. B. 
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Michel Saulnier 
Rue de banlieue, 1982 
Techniques mixtes sur bois (5 éléments) 
45 X ̂ 50 cm (l'ensemble) 
Legs René Payant 
Coll. : Musée d'art contemporain de Montréal 
Photo : Ron Diamond 
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Furtifs, série XXV, 01/07/1994 

FuRLiES ( S É R IE P R O J ET 2 0 ). • D A N S LE C A D R E, D I; LA S É R I E 

P R O J E T, C E T T E E X P O S I T I O N R É U N I T L E S T R A V A U X P H O -

TOCiR APHIQUES RÉCENTS DE L ' A R ' E I S ' TE Q U É B É (; O I S E Gl IR lS ' I lAN E 

G A U T H I E R , QTII V I T D E P U IS PLUS DE D I X A N S M AI N'TI ;N AN'T À P A R I S. 

G'est dans la ftiulée d'un rettitir ii la fîgtiration en peinture et de l'émergence d'une 
sculpture narrative que Ghristiane Gauthier entreprend, au cours des années 80, 
une œuvre sculpturale très perstinnelle. D'abord empreinte d'un disctiurs davantage 
p ic tura l, l 'œuvre s'est prt igressivement déplacée vers la t r id imensi t innal i té. 
Élaborés à partir de matériaux appartenant tant à la peinture, comme le pigment, 
qu'à la sculpture, comme le bois, ses objets de petits dimensions, fixés au mur, s'en 
détacheront peu à peu pour acquérir leur autonomie dans l'espace, et par la suite 
prendre beaucoup d'ampleur Les créations de l'artiste évtiquent altirs des paysages 
métaphoriques dont l'aspect référentiel deviendra avec le temps de moins en mtiins 
précis. Essentiellement, ces teuvres apparaissent ctimme des figures symbtiliques en 
constante métamorphose. Avec les années 90, l'apprtiche de l'artiste se transttirme 
et la phtittigraphie devient un moyen de fixer les multiples changements de la 
matière sculpturale. 

L'exposition proposée par l'artiste constitue la première présentation de séries 
photographiques réalisées au cours des dernières années. Il s'agit pour chacune des 
séries d'une Itingue suite d' images, de même format et de même cadrage, qui 
rendent compte de chaque transftirmation apptirtée à une mtitte tl'argile par le 
travail manuel de l'artiste. Ces images apparaissent comme des visages, ou plutt'it 
des masques, en continuelle mutat ion. 

L'intérêt de ce travail t ient à la fois à la grande expressivité qui se dégage de ces 
masques et à l'aspect sériel dans le processus de créatitin. De plus, il est intéressant 
de souligner que cette entreprise procède d'une certaine manière autant de la 
sculpture qtie de la phtittigraphie et t]ti'ic i ces deux mtiyens d'expressitin stmt 
int imement liés, et ne ptiurraient, somme ttiute, exister l'un sans l'autre. Travail 
plutêit singulier qui semble mettre la phtittigraphie au service de la sculpture, il 
est toutefois très riche stir le plan de la spécificité dti médium phottigraphicjue et 
quant aux notions de temps et de trace. 

Grâce au médium d'une richesse symbtiliciue inépuisable et au mtiti l lui-même 
du visage, l'artiste nous entraîne dans une expérience htirs tki temps, atix confins 
de la mémtiire culturelle. « R E AL L U s s I E R 

D U 2 6 M A R S A U 2 5 M A I 1 9 9 7 



^^^^^^îhémalique 
e n a r t J-

D T I M M S T I; I ' " I I É C I ; M B R I ; 19 9 6, LE P U B L I C; P E UT S U I V R E L ES 

DI ;VI ; I .OIM' I ;MI ;NT S D ' U N P R O | I ;T DI; R I ; C I I I ; R C H I ; EN C:OURS AU M U S ÉE 

E;'T D O NT i.i;s Rr;sui.TA'TS S O NT D I T E U S ÉS SUR I N T E R N E T. L ' E X P É R I E N CE 

v i s i ; À i;xPTtiKi; R i.i;s p t i ss i B i I . I 'TÉS D ' U N ( ; O N C E PT U T I L I S É EN 

se I I ; N C I ; S I ) I ; P I I I S I.I; D É B U T DI ; S A N N É E .S 7 0 : ( ; E I . UI DI ; V E I L L E 

•Ti;c.i i NOTOGit^iiii; . 11. i;xis'Ti; DI;S MÉTHODi;s I;T UN V O ( ; A B U L A I R E T R ÈS 

V A R I É S P O UR D É T I N I R CI; G E N R I; D ' A C I ' I V I T É D A N S U NE E N T R E P R I S E, 

MAI S D ' U N I ; TdRMiii.i ; A L 'AUTRE., I . ' I ;SSI;N'TIEL SI; R É S U ME À R E P É R ER 

L'I N T(IR M Al ION i;'T À TA S H i N A 1.1; R R A P I D i; M E; N T E.T i; T'T'I (; A C: E M E N T. 

Une éc]uipe d'experts filtre systéma-
tiquement un domaine de connaissance, 
recueil le les données de po in te, les 
tirganise et les ctimmuniqtie attx décideurs. 
L'information, dans ce contexte haute-
ment compétitif, peut faire la différence 
entre le succès et l'échec. Évidemment, 
le secteur cul turel présente d'autres 
caractéristiques, mais l'idée de base a 
été retenue et adaptée au milieu muséal. 

Dans un premier temps, trois sujets 
de veille ont donc été choisis à partir 
du mandat du Musée : collection de 
l'art contemporain, diffusion de l'art 
contemporain, création et prtiduction 
art ist iques ctintemptiraines. Seuls les 
t l t icuments et événements p rodu i ts 
tlepuis tftii s ans sont pris en considé-
ratitin et, dans cet ensemble, les aspects 
tle ptiinte, en émergence ou présentant 
des caractéristicjues de changement, 
stmt part icul ièrement surveillés; cela 
restreint le nombre jxitentiel de dtKuments 
signiticatils. La Médiathèqtie assume 
la responsabilité du projet et lorme la 
première des trtii s cellules de veille. 
Une éc|uipe tle tlirecteufs et des membres 
du personnel travaillent au Musée et 
scrutent déjà le milieu de l'art con-
tempt i ra in tIans l 'exercice de leurs 
fimctitins. Il s'agit de la cellule interne. 
S'ajoutent environ quinze chercheurs 

c o n t e m p o r a in 
invités, œuvrant dans différents domaines 
des sciences huma ines (sociol t ig ie, 
ph i losophie, économie, sémio log ie, 
science politique, etc.) et qui constituent 
la cel lule externe. Gette adjonct ion 
constitue la principale particularité du 
projet et pe tmet d 'é tabl ir des liens 
privilégiés avec une sélection plutidis-
ciplinaire de penseurs, ce qui élargit 
le c h a mp d 'ana l yse des p t a t i q u es 
muséales. Par le biais de différents types 
d'interventions, les collaborateurs sont 
essentiellement invités à signaler et à 
just i f ier leurs cho ix, au moyen de 
textes en français ou en anglais regroupés 
par thèmes. Paral lèlement, le Musée 
entend créer un réseau d'échanges cons-
titué de trente institutions et organismes 
dont les intérêts et mandats se rejoignent, 
afin de créer un fonds documentaire 
d'analyse et de développer des axes de 
collaboration. La documentation recueillie 
est conservée à la Médiathèque et mise à 
la disposition des diverses celkiles tle veille. 

Les résultats de la veille seront diffusés 
quotidiennement via le site "Web de la 
Médiathèque (http://Media.MACM.qc.ca). 
S'y retrouvent non seulement les textes 
d'analyse, mais aussi une description 
déta i l lée de l 'expér ience, les pages 
i n d i v i d u e l l es de p r é s e n t a t i on des 
collaborateurs, les pages de présentation 
des institutions et organismes du réseau 
et le bulletin de liaison du projet. 

En s'engageant dans ce processus, le 
Musée vise plusieurs objectifs ; consolider 
la crédibilité de l' institution au niveau 
de la recherche en lui adjoignant une 
cellule de veille thématique reconnue 
en art contemporain; explorer de nouvelles 
avenues de circulation de la recherche; 
diffuser un ctmtenu de haute cjualité 
dans le domaine de l'art contemporain 
sur le réseau Internet et participer de 
cette façon à la recherche dans le domaine 
de la transmission de l ' information. 

• M I C H E L L E Ĉj A u 'T H I E R 
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Les Amis 
L E S A M I S D U M U S É E 

( n oi r,,iinsMic .1 hiii in m lut i,ii il |oiii un inir (•sscii i ici de simln'ii .'i Li iiiissioii du Miiscc d'arr (.onrcmporaiii tic Montréal. 

Imliviiliis , siK M'ics cl cm reprises peiiveni i (iM(nl>uci aux (>li|ei (il s des Amis du Musée à titre tic donateurs, de membres 

cr de hciieviiles. Atllw'sinn .iniiiielb ' .1 l,i LDiul.i l mil, mi lu.iii l Teiivoi nr.itiii l <\\\ jo/ifUit!  du Wiisi'i: d'ar! amtemporuin Je 

Mtiniir.il  : ' ) ( ) $; eiudiani s cl aîiu's : J'S $ ; lamilles : '/"i $ ; eiil reprises : J'SO $ . groupes : i ()mniuni(-]uer avec le bureau des Amis, 

Keiisei;;iicme[Hs : CS I i) H t7-f>J7() 

i.fi devenani un Ami du Mus('c i.\'.u\ 1 (niU'm[>(iram de Moruréal, vous prolitcrt'/ de nombreux avantages exclusifs. Vous 

rc( evre/ ^r.ii i iuenient, a dumu île, le fou ni.il ci les 111 viiat ions ,iux vernissages et aux événements spéciaux. Cirâce à votre 

lar ie, (|iii vous perniel d'entrer au Musée grat iiilcmeiit , vous poiirre/ bénélu ler de tarifs avantageux pour les spectacles 

ainsi i|uc tl'est (niipies miéressanis auprès dv divers ( onimeri^aïus, organismes v[ fournisseurs. 

C O C K T A I L 
E N L ' H O N N E U R 
D E S B É N É V O L E S 
(.fsi au Salon tIes Amis t|ue les bénévoles 
élaieiil rétinis, le 27 .itiût tieriiier, en 
p résence tle m e m b r es tlu ct inseil 
iratlministration tIes Amis et tle niembres 
tle la tlirettion titi Musée. Afi n tle les 
rernert ier tlu travail t |u ' i ls accom-
plissent au Musée, des attestatitins tint 
été remises à celles et ceux t]ui ont 
a c c o m p li "ÎOO et 1000 l ieutes de 
bénévolat. Les Amis présents tint profité 
de l'ticcasion pour encourager l'Assti-
ciat i t in tIes bénévo les, r écemment 
créée. M"" Patiletie Cîagntin et M. Denis 
D'Iîtcheverry, tlans leurs allticurions, 
relèveront t|ue les bénévoles ne iont 
pas setilement teuvre titile, mais c|ti'ils 
sont a|i|U'lés, tle plus en plus, à faire 
(etivre nétessaire. 

Le bénévolat est indisiiensable aux 
instit t i t i t ins, tout comme il prticure 
une tena i l le sat istact ion à celles et 
teux t|iM l'exercent. (7est en ré|')tinse à 
tet te nécessité et à cet engagement t|tie 
naît un partenariat I tuttueux. De pitis 
en p lus, les musées ret onnaisse i it 
l'apport tle letirs amis er bénévtiles, qui 
sont tIes a l l iés p ré i le i i x. Par leur 
servitfs, letir soutien et la promtition 
t|ti"il s Iont tits att ivités muséales, les 
bénévoles prouvent t|ue le musée n'est 
pas seulement l'allaire tIes spécialistes, 
mais telle tle toute l.i ctillectivité. 

A tous nos bénévoles, un graiitl merci. 

L E S C A M P A G N E S 
Sont en t t i u rs les c a m p a g n es de 
linant tnieiit Lluc affaire d'art ! et 
MACollcct/oi/. La iiremière, mise sur 
liietl avant l'arrivée tlu Mtisée au centre-
ville, ret tieillait tIes promesses tle tlons 
étalés sur t i i i t | ans. Les t lonateurs, 
p rouvant leur l i t lé l i t é au Musée, 
ttint iiuieii t à verser les stimmes |iromi.ses 
et, à te jour, 2 •> 1(S 5 1 6 tltillars ont été 
e i i ta issés. (A-S tltins ont permis tle 
Iniantft 10 pour I 00 tIes t iiûts tle con-
sl rut lion tlu Musée, et tle constituer 
un Itintls tle tlotatitin t|tii kii permettra 
t l e n r i t h ir sa t t i l le t t ion. D'a i l leurs, 
tout ctimme les proiits réalisés par les 
ac t i v i t és tles Ami s d ti Musée, les 
revenus tles ntiuvelles campagnes sont 
consacrés à ce loiitl s ou tlirectement à 
l'achat tl'truvres potir la (Collection. La 
cam|-)agne MAColleet/on, présitlée par 
M. I.titii s Lagassé, a tap|-)orté 72 1()0 
tltillar s jusqti à présent. De plus en 
|-)lus, nos menibres Iont | i reuve de 
générosité ati moment tle renouveler 
letir atlhésion en y ajoutant tles tltins 
allant tle 10 à 500 titillais, tlons potir 
lest|tiels ils ret^tiiveiit un ret̂ u |iour tins 
tl'impt'it. (;hat|iie titillâ t ainsi retiieill i 
va enrichir le ftmds d'acquisition. 

L E B A L A N N U E L 
Avec l ' a r r i vée du p r i n t e m p s, le 
comité tirganisateur du Bal annuel 
s'affaire à concocter la soirée la plus 
élégante de l'année. Si ce n'est déjà 
tait, intlitiuez bien la date du 10 avril 
à vtitre agenda mt inda in. U n i q ue 
occasion où, ctimme par enchantement, 
les salles du Musée prennent des airs 
tl e [1 a I a i s, le t e m ps d ' u ne n u i t. 
Renseignements : 847-6272. 

lury : M" Manon Blanchette, Marie Saint-Pierre et Louise Lévesque. et M. François DelTAniello. Photo : Olivier jomphe 

M chantai Gagnon. gagnante du i" prix. Photo ; Olivier jomphe 

M. Walter Bathaglini, 3' prix ex œquo. Photo : Olivier jomphe. 

M" Su/anne Guèvremont, 3' prix ex aequo. 
Photo : Geneviève Messier 

M • Stéphanie Malo et Isabelle Maheux, 2' prix. Photo : Geneviève Messier 

H A L L O W E E N 0 0 7 : 
L E B A L M O N S T R E 
En cette nuit du 1" novembre 1996, alors que planait sur la vill e le mystère et le 
suspense, près de 350 individus hétéroclites se sont déchaînés dans une ambiance 
des plus étranges à la salle Beverley Webster Rtilph, devenue immense marmite 
où boLiilkmnait un diabtilicjue mélange de musiques infernales et de lumières 
hystériques; où grouillaient farfadets, bossus, extra-terrestres et bêtes monstrueuses. 
Pendant qu'au Salon vert se concoctait un effroyable compltit, agents secrets, 
femmes fatales et truands de toutes sortes y côttiyait d'autres personnages inquiétants. 
Était-ce James Bond, accoudé au bar ? Que faisait Mar ie-Antoinet te dans ce 
louche repaire ? Avait-elle perdu la tête? 

Un jury, composé de Marie Saint-Pierre, Mantin Blanchette, Louise Lévesque et 
Ftançois Dell 'Aniello a eu la difficil e tâche de choisir le meilleur costume et de 
remettre à son auteur deux billers ptiur Londres «Glub 'World», offerts par British 
Airways. G'est Ghantal Gagnon qui a remptirté le 1" prix avec une tenue intitulée 
«Sky is the l imit» . Le 2' prix est allé à Stéphanie Malo et Isabelle Maheux, ttiutes 
deux avtjcates chez Prtivigo distt ibuti tm inc. Le ,V prix a été attr ibué ex ;ec]uti 
à Suzanne Guèvremont, acljtiinte au développement international au Gentre N A D , 
et Walter Bathaglini, directeur artistique au Groupe Forzani (Sport Expert). 

Nous ne passerons pas sous silence les ntims des collaborateurs qtii, en participant 
à cette fête, ont obtenu leur visa pour l'enfer En effet, cette mtinstrueuse stiirée a 
été rendue possible grâce aux commanditaires : Amazone Design Gommunicat ion, 
Br i t ish Air-ways, Corby, Molson O'Keefe, NatRoy Des ign, P louk Des ign et 
Québécor Merr i l l , et grâce au comité organisateur : Natasha Arora, CChristian 
Bélanger, Frant^ois Cardin, François Del l 'Anielk i , Marie-C^laude Desjardins, 
Nancy Drolet, André Lussier, Annie Poupore, Nathalie Rtiy et Hubert Sibre. Il 
nous faut aussi remercier les 35 bénévoles qui ont ptis en mains les tâches de l'accueil, 
des bars, du vestiaire, et le support technique. • A . L. 
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L'art 
de i'ecevoir 

Acquisitions 
récentes 

l ' jul Lniile Borduas 
Sans titre, 1950 

Gouache sur papier 
18,9 X 22,2 cm. 

Don de la succession Claude Hinton 
( oll. : Musée d'art contemporain de Montréal 

Photo : Richard Max Tremblay 

P A U L - É M I L E B O R D U A S 
Dépt is i ta i re tlu Fonds P a u l - E m i le 
Btirtiuas, le Musée d'art contemporain 
tle Mtintréal ptissède 105 tieuvres de 
Btirtiuas, s'échekmnant du milieu des 
années 20 au décès de l'artiste à Patis, 
en 1960. 

La C^tillection Borduas constitue une 
part exceptitinnelle de la (Collection du 
Musée, elle ctimpte 72 peintures, 32 
teuvres sur papier et une sculpture. 
Près de la moitié de ces tieuvres tint été 
offertes au Musée d'art contemporain 
de Mtmtréal par les Musées nationaux 
du CCanada, en 1973. 

Le dfin en 1995 d'une petite tieuvte 
sur papier. Sans titre, datée de 1950, 
v ient tltinc complé ter à dessein un 
ensemble remarquable. 

Pour saisir la force et l 'ampleur de 
l'ceuvre borduasienne, il faut en retracer 
l'itinéraire plastique, depuis ses formu-
lat ions or ig ina les d 'une figuration 
empreinte de considérations stylistiques 
et symbo l iques jusqu 'à la créat ion 
d'espaces picturaux abstraits et dépouillés 
chargés d'une prtifondeur existentielle 
poignante, en jiassant pat l'affirmation 
de l 'automatisme, du geste spontané et 
de l'accident. • J o s i'; i; B É L i S L E 

SI L ' O N EN J U GE P AR LE N O M B R E 

ET LA D I V E R S I T É D ES E N T R E P R I S ES 

Q U I C H O I S I S S E NT LE M U S É E D ' A R 'E 

C; O N T E M P O R A I N D E M O N T R É A L 

P O UR Y T E N I R D I V E R S ES A C T I V I T É S 

À C A R A C T È RE C O M M E R C I A L O U 

P R I V É, LE M U S É E E ST I N C O N -

T E S T A B L E M E N T L ' U N D ES L I E U X 

LES p L LI S R E N O M M É S POUR LA 

T E N U E D ' É V É N E M E N TS DE Q U A L I T É . 

En choisissant le Musée d'art contemptirain 
de Montréal pour des lancements, des 
rencontres avec la presse ou la célébration 
d 'événements heureux, on opte pour la 
nouveauté et l ' inédit dans un envi ron-
nement qui sort vraiment de l'ordinaire. 

Tenir un événement au Musée, c'est lui 
conférer une toucke de prestige. Qu'il s'agisse 
d'accueillir un groupe de vingt ou de cinq 
cents personnes, le Musée d'art contemptirain 
de M o n t f é al offte aux o t g an i sa teu rs 
d'événements et de réunions un lieu unic]ue 
au pays, une ambiance exceptionnelle et 
des services kaut de gamme. 

Parmi les entreprises et les organismes 
qui, au cours des derniers mois, ont cktiisi 
le Musée pour permettre à leurs invités de 
vivre un mtiment privilégié, mentitinntins 
la Fondat ion cjuébécoise du cancer, la 
Banque Laurentienne, l'Opéra de Montréal, 
Hér i tage Montféal, la maison d 'édi t ion 
Québec-Améric]ue et Ciaz Métroptilitain. 

Pour de plus amples informations sur le 
lieu par excellence de l'art de recevoir, il 
vtius suffit d'appeler Danièle Patenaude au 
(514)847-6234. « G. M. 
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Will ia m weorn 
Les c o n t es de fciy 

G ' i; s T E N S ON c, E A N T P L U S 

P A R T I C U L I E R E M E N T A U J E U NE 

P U B L I C DU M U S É E Q U E N O U S 

p R E S E N 1' o N S I. E S 'E R A V A U X 

P 11 O T f ) C, R A P 11 I Q U E S R E C E N TS 

D E I. A R 'E 1 S T E A M E R I C: A I N 

W I L L I A M W EX, M A N , R É A L I S ÉS 

S UR I. E s T 11 E M E S D E S C O N T E S 

Di ; ( J I A R L ES P E R R A U L 'E CENDRILLON 

E;T LE Pin IL CHAPERON ROUGE. 

Ci'est depuis les années 60 que Will ia m Wegman développe une œuvre singulière 
en recourant à des supports variés comme la peinture et le dessin, la vidéo et la 
photographie. Ttiutefois, c'est surtout pour les travaux réalisés avec ses chiens que 
Wegman est devenu célèbre. En les travestissant et les affublant d'accessoires 
grotesc]ues, en leur faisant adopter des att i tudes et des conduites anthropomor-
phit|ues, il les filme ou les photographie dans des mises en scène qui relèvent d'un 
tinivers totalement déristiire. La systématisation de ses saynètes, qui révèle un 
monde où le banal envakit le qutitidien, traduit à travers l'oeuvre de l'artiste une 
visifin pessimiste et tragique de l 'kumanité. 

En prévilégiant pour cette exposition les travaux consacrés aux ctintes bien connus 
Cendrillon et Le Petit Chaperon rouge, qui furent réalisés pour des fins de publication, 
notis stiukaitons mettre en évidence tant le caractère humoristique et fantaisiste 
tlu travail tle Wegman que l'aspect subversif et ironique qui s'en dégage, dans un 
sectind temps. Plus précisément, pout ckacun des deux contes, il s'agit d'une série 
de grands ptilarti'i'ds mettant en scène — comme à l'accoutumée — les ckiens de 
l'artiste dans des scènes qui viennent illustrer les moments clefs de l'kistoire. 
Ghaque ctmte se tléveltippe ainsi sur une trentaine d'images. 

Ici Wegman a su, tout en respectant la trame traditionnelle des deux récits, 
renouveler leur caractère fantastique et magique en exploitant tous les pouvoirs de 
l' imagination. Gette reformulation des contes, à la fois libre et très cokirée, n'offre 
pas mtiins l'ticcasitin de présenter un large éventail d'émotions et de sentiments et 
de permettte au récit de conserver ses potentialités de lectures et d'interprétations. 
Réalisées dans une qualité technique irréprochable et avec un souci du détail des 
|ilus fascinants, ces pkotograpkies amusent et séduisent petits et grands. 

Cet événement constitue non seulement la première présentation de ces œuvres 
pktittigrapkic]ues au Ganada, mais également la première exposition consacrée à 
Willia m Wegman au Musée d'art contemporain de Montréal. « RÉ AL L u s s i ER 
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William Wegman 
Sans titre (série Le Petit Chaperon rouge), 1992 
Polaroid couleur 
Avec l'aimable permission de 
Pace Wildenstein MacGill, New York 
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